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cette grâce qui les rend si aimables et si i^i
à leurs parents ; sa présence répandait la jcà

et le bonheur dans lamaison paternelle ; d^|
ii»cr«i elle était si belle^ si gracieuse et si inteij

ligente que tous ceux qui la voyaient en étaieai

ravis d'admiration et enviaient le bonheur da

St. Joachim et de Sainte Anne^ oui tous lej

jours iK)uvaient jouir des charmes ae sa doui

I^ésence. En outre elle se rendait encore ph
chère à ses parents par sa docilité, l'égalité dj

son humeur, et par sa ten4re et constante piétl

Après Jésus, jamais enfant n'a réuni daiis

perftôhne autant de donë de la natùte et dé
g^fâbe que Marie.

, Dès lors on comprend combien dût être grand
le -sacrifice de Sâmte Anne lorsqu'elle se se]

para de son aimable enfant ; mais, en. fémiiM

lortei et fidèle à Dieu, elle n'hésifa pas un sévi

instant de remplir la promesse qu'elle lui avail

faite de la lui consacrer dès qu'elle pourrait

pasHcr de ses premiers soins. Dieu avait ins

pire cette généreuse résolution à Sainte Anne,
piirçe qu'il voulait que celle c|ui était destin

a devenir la Mère de son divin Fils, fût élev^

près de son sanctuaire et dans une parfaite r<

Siite. Il convenait, en effet, que l'ai^ust

arie se préparât â cette sublime dipiité

l^ètfe de Dieu par la prière, le recueillemeni

et la pratique de toutes les vertus, et qu'ell

fût placée loin des agitations et des regardsd
monde. Sainte Aune, quoique sensible à li

privation de sa fille bien-aimée, était cepen
oant consolée par la jpensée que, dans le Tem
pie du Seigneur, Mane était encore mieux poui


